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CHRONIQ!JE LITTERAIRE 

& ARTlSTliQ!JE 

, 
Il. - POESIE (c1uite el fin) . 

. EPUIS La Tri.rte,J'J'e du Soleil, Mm• Jeanne Leuba a publié dans diverses 
revues (Reµue lndochinoiJe, _/lfoniteur d1 Indochine, etc .•. ) de nombreuses 
poésies très personnelles et harmonieuses dont l'inspiration et la facture 

• • 
0 

• sont identiques à celles des pièces de son recueil initial. J'ai, d'autre 
part, donné d'elle plusieurs toèmes inédits, à la fin de l'étude que j'ai consacrée 
à son œuvre dans la Revue lndochùzoi.re (1917-18). Citerai-je Le Retour, Soir Cam­
bodgien, La JJ...ouhle Ame, La Congaï, Le Stigmate, La clarine, Prière, Femme au 
jardin, Pour une chouette de porcelaine, 0 ,,ou.r touJ ... , En moi, Soir ,lAutomne, 
Epitaphe, Adjuration, PoJtbume, Deux pay.rage.r .rur de.r µac1e.r ?.. . Écoutez ces petits 
quatrains octosyllabiques, au charmant symbole et à la si délicieuse mélancolie : 

Elle ec1t tombée, un Joir, du cou 
De quelque bête nonchalanlu, 
Et mon pied, danJ !~ gazon roux._!I}, 
A réµeillé da 1-'oÎx dolent~. 

C'eû une cloche de bambou, 
Avec deux lourdJ batlantJ ru'1lique60, 
Qu'un gueux tailla Jar Jon 9enou 
Suiµant quelque modèle antiquu. 

Pendue aux collier.F de rotifv, 
Elle ut l'âme de notre brou.J'.J'U, 
Quand le.J' troupeaux .J'ont en cbeminJ 
Devant l'enfant nu qui lu pou.J'.ru. 

I 
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Oui., ce n' ut qu'une humble clarine..:> 
Où la baCJe de..r bufjfe.J grit,0 
Et lu jour.f de là-ba.f oil[ muv 
Une terne el laide patina. 

/1:fai.f moll cœur noJlalgique et la"-', 
/1:fon cœur eniw·é., tendre et triJtu, 
De femme et peul-être d' arliâlu., 
Doublement Je retrotwe là ; 

Car il tinte à peine auMi doux....9, 
Parmi leJ âmeâ de géniu 
Et .fOUâ la cendre de da CJiu 
Qu'une clarine de bambou. 

La Muse de Mme J. Leuba n'a pas toujours cette languide douceur, 
cette nostalgie flottante ; souvent, et sans effort, elle se hausse à des chants 
pleins de force et d'éclat, d'un large souffle romantique, d'une richesse toute 
parnassienne. Tels ces vers sur le Cap Saint-Jacques : 

L'ombre de.r badamierJ' tombe en large guipure_;, 
Sur la route de Lulle où mon pa.f .f' aJJ'ourdil-J; 
Une paix blanche gÜJ'.fe au cœur de la nuit puru 
Comme t eau d'une CJaJque en un parc endormi ... 

La briJe., .fur le ciel., berce Ull aCJÎ.fo blanc.,· 
Verd le large un feu CJert darde Jon émeraudu., 
Et le déâir d'aimer, langoureux el trouhlanl-J., 
EJt comme un beau ruffian Lrop parfumé., qui rôda ... 

Flamboie., ô Cap ! Tu Lien.f., comme Ull dieu Jur .fa pauma., 
Le dymbole du //:fonde en .fe.J' troi.:1 élémenl"-1 : 
Voici t Amour., CJoici la //:fort., CJoici la Viu ; 
La chair .lembra.fe., el tâme appelle., et le cœur crtu., 
Et le rêCJe éternel ruiuelle comme un baume_;, 
Du regard de ton ciel Jur llo.f humhlu lourmenl"-1 ... 

PoJ'lbume est une pièce admirable mais elle n'a rien d'indochinois. Fidèle à 
l'inflexible règle que nous nous sommes tracée, aux Paget:J, Je me bornerai donc, 
à mon très vif regret, à n-'en citer que le titre. 

Mme J. Leuba nous avait annoncé, il y a sept ans, son intention de 
réunir ses nouvelles poésies indochinoises sous ce joli titre qui est, en même temps, 
un bel hexamètre: Poèmu de l'Abt:Jence el de la Solitude. Quand donc, sur ce point, 
comblera-t-elle les vœu:x. de tous les fervents de la littérature indochinoise, admi­
rateurs de son remarquable talent? 

A l'adresse d'Henry Daguerches dont les Pagu ont publié dernièrement 
la splendide Répudiation, je renouvellerai le reproche que lui fit, amicalement, 

M. Henri Gourdon, en 1912, au cours de sa conférence sur les Poètu FrançaiJ' 
d'Indochine: l'auteur du Chemin de Patipata n'est guère prodigue de ses poèmes. 

C'est même avec une rare parcimonie qu'il laisse choir depuis quelque temps., artiste 

.. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

LES p AGES INDOCHINOISES 

lointain, ces incomparables joyaux, de sa plume prec1euse. Je n'ai guère à men­
tionner de lui, depuis 1914, que le Bonze d1.dngkor et La légende du Fai-T.1i-Loung 
(d'après Claude Farrère). Qu'il me soit permis de citer ici ce dernier poème dont 
l'idée maîtresse ne le cède en rien à la pureté et à la beauté formelles : 

Il ne J'orlira pÙLd du Fai-tdi-Loung brumeux., 
Hord de la citadelle aux couloirJ' d1 eau pro fondu., 
Il ne reCJerra pluJ' J'a jonque CJagabondu., 
Cabrant CJerJ' la nwuJ'dO!l J'Oll aCJant écumeux. 

Le Ciel a châtié l' Ùuendé dont la flèchu 
Atteignit Tchollg-Hoa., la diCJÙze., la .1œur' 
Ded jaded pur<1., l'en/ ant dont la douce .Jplendeur' 
Etait comme wz lohtd dur wz baMin d'eau fraîchu., 

Celle qui 1zaCJigait dall.J' le matin perlé, 
Rianl~ dOUd le.J rejfetJ' de da CJoile écarlatu., 
A la mer chatoyant conune une riche nattu., 
Au fin doleil jouant dur J'ed piedJ' cidelù..1. 

Il ne J'orlira plut1 du chenal que J'urplombu 
Le rocher dalld oideaux., inexorable et nu., 
Il dériCJe aux remoud du courant inconnu., 
Salld que le flot clémenl d1 ouCJre comme Ulle tombe..;,. 

Un .rupplice qui paMe en horreur Led enfer60 
Et le.r douze couteaux et Led mille lenaille60, 
Jugule don goJier., lacère ded entraille60., 
Et craquèle .re.r od el calcine .red chair60. 

Son J"ang, comme une boue âcre et rêche., de figu; 
Sa langue da!ld J"a bouche e.1t comme wz J'Corpio1u., 
Et J"a lite chaPÎre et roule au tourbillollJ 
SanJ' lJ'J'Ue et J"and fond et J"GIZJ' fin./ .... 

0 Prodigu ! 

Sérénité., blancheur, lunaire fJLdto12..,, ! 
0 doujjle éCJaporant la J"ueur J' agoniu ! 
L'homme dent tout-à-coup la clémence infiniu 
Concéder .1a my.1térieude effudio1ZJ. 

Car la Pierge au grand cœur., l' amoureude, la j emnio 
Choyant la place où la bledda la lrahidollJ., 
Deô .JllCJ' coaguléd en noirceur.1 de poi.ro1ZJ 
.d compoJ"é pour lai le me,wiLleux dictamu. 

Et le profanateur, Le fou, Le torturé, 
iSerrant Le pot J'iCJoÙ·e où l'opium abondu, 
Reprend., extadié, J'Oll éternelle · ronde..;,, 
Dan.r Le palaid brumeux où Led dieux l'ont muré. 

Sous le pseudonyme de .llfartenêl, M. Henri Christ a donné récemment, à la 
Re,me lndocbùzoiJ"e (n° de mars-avril 1923), ses Gong,1 et Clocha., poèmes dont quel­
ques uns, signés Henri Bongard, avaient paru, en 1913, dans les Pagu. 
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Pas mal encore d'inexpérience, parfois même de naïveté dans ces poésies 

d'un débutant à qui la perfide et malicieuse réminiscence se plaît trop fréquemment 

à jouer de vilains tours. Mais on y trouve aussi, par contre, la preuve d'un sens 

lyrique très net, et le désir évident d'affirmer un tempérament personnel, original, 

en formules neuves. Que M. Christ continue à s'efforcer vers l'expression directe, 

et je suis convaincu que la chrysalide devenue papillon nous charmera par le dé­

roulement des plus chatoyantes couleurs. Je citerai, parmi les meilleures pièces, 

Suppliante où l'auteur nous montre la rizière qui s'endort, comme une vaste mer, 

« au large des maisons de pierre », Congaï~ ApaidementJ Villa_qe, Petit-Lac, Ré,,eil 

J'AmedJ Nuit PerfiJe, .Matin ... 

Les jolis vers ne manquent pas : 

Une houle J'humaùuJ là-baJ~ J'llr la jeLéu ... 

Aux lorgneUuJ on CJoit granrJir lea Jé.1edpoir6l, ... 

Du bra.f'J .Yignaux rJolentifJ agitent Ju mouchoim,: 

OitJeaux el papillon.!' Je blancheur lourmentéu ... 

(Le Départ) 

Sur fond rougeJ l' autelJ fleuri Je tubéreuJ'e6l!J 

Luil, rJanJ' l'ombre légèreJ aux luew·J' Ju CJeilleude6ll ... 

(Autel familial) 

SouJ wz ciel colonneuxJ Leif eaux demblent J' éLai11J. 

(Torpeur) 

Le firmament ut Joux et bloizrJ comme le thé ... 

(Réveil d' Ames) 

Voici fflatùz cochincbùzoitJ, agréable pastel aux teintes douces : 

Par la plaine wz troupeau Je noir if bu/fLeJ· paiddalll-J ... 

fflol el CJermeilJ le jour CJoluplueux m'enchanta ... 

Baignant mon front, la briife humirJe et tièrJe chanlu ... 

Le chemin rouge fuit en arroyo Je dang ... 

Du femme.:J, le chignon couCJerl Je claire <JoiuJ 

Piedd-llll.:JJ CJont au marché Jan.:J l'air pur Ju matinJ; 

Là-baJJ gliJ.:Je wz .:1ampan .:1ur le jfetwe argentÙtJ .. . 

La jewze.:1.:1e Je.:1 riz partout tremble el CJerrJoiu .. . 

Led marai.:1J au JoleilJ JembLent Je.:1 lacJ J'argent-J; 

Sou.:J le<1 bananierif bruit wz CJil!age auz loit.:1 fauCJe6C.,; 

L'ombre allonge .:1ur la ferre de.:J lapi<1 11iauCJe6ll 

Et la pagorJe e.:1t reine en ce Jécor changeant-J. 

Le. champ Je.:1 CJieux tombeaux .:1ommeilleJ douceur gri.1u ... 

La CJerrJure géante ut .:Jonore rJ' oÎtJeaux, 

Et la lumière J'or magiquement iri.:1u 

L' éclalant pay.f'age eJtompé Je roJ'eauxJ 

Où tout .:Jow·it, même !e<J ombreJ, douceur grtt1e.J ... 
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M. P. Munier, auteur des LettretJ de Lu,:1cÙt,:1 et dont paraîtra prochaine­
ment en France le GaudÙt,:1 et J(boléatJ, publié ces temps derniers, chapitre après 
chapitre, dans France-lndocbùze, a rimé Rayon-de-Soleil, amusante et., parfois, émou­
vante biographie d'un jeune Annamite. Au service d'un Européen, dans la grande 
ville, le bécon, souvent en proie à la nostalgie, revoit, en rêve, son village natal, 

Marécage et Montagne où., Là-haut., tout là-haut._/., 
Sur une aride., ,:1èche et pierreuJe collùzu., 
Le "Jignal" immobile érige Ja ruùzu., 
Marécage et Montagne où Le "ent qui domùzo 
Courbe Là-baJ, Là-baJ., Le.r Jouple,:1 filaotv ... 

Je ( aime., ô mon payJ., mieux que La grande "illu 
Où Lu maiJon.r et Le.r habitJ .ronl pourtant beaux, 
Où / allument., Le ,:1oir, de magique.r flambeaux, 
Où le.r richu .refont de .romptueux lombeaux., 
J'Uai.r où Pilié., Douceur ne .ronl que motJ .rtériluv / 

0 maiJon de mon père, ob,:1cure et ,:1i petilu, 
Que cachent Le.r bambou.r au feuillage Léger'., 
.Marché bruyanl; pigeolld qu'on "oit ,:1e rengorger-'; 
0 mer., a"ec ton ,1ent., loJZ .roleil., te.r dangertv .,· 
0 ..llfonta.91Ze i.rolée; Embouchure Ùzterdilu / ... 

0 pre,:1qi/ile allongée au milieu de,:1 f lot.r roux_!l)., 
LourdeJ jonqueJ de pêche aux grande.r "oile.r hrunetv; 
Embouchure d'.A.wzam où Je Lè"e La Luno.,· 
Pagodon.r f amilierJ .,· poi.r.ronneu.re.r lagunetv ... 

Que (JOUiJ · re"oir me .rerait doux_!l) / 

L'Occidental, patron de Rayon de Soleil, a une concubine indigène. Et 
v01c1 la présentation de La Congaï : 

Son petit corp.r, flexible et muzce., ul nonchalanl-J 
Et ne .re meut., comme à regret., qu' eJZ ge.rte.r lenl60. 
Sou.r Je.r pied.r jùu., quand il.r trottinent .rur le.r dalleév., 
Chante., en claquement.r clair.r., le clic-clac de.r <.1a11dalelfl.J. 
Déliw·ù., de.J' che"eux pendent ju.rqu' aux talontv 
Ou figurent, tordu.r., un .rerpent noir et long 
Auréolant la tête en un fourreau de .roiu; 
Ver.r le .roir .reulement Le .rerpent .re déploiu .. · 
Le cou frêle, incliné., Jemble plier eneol'"' 
Souef le poid., d'un collier de Jix cent.r perlu d'or'.,· 
Huit hracelel,:1 d'or mou Jur le poignet .r' étagenl-J., 
Gaine jaune d

1 

où La main longue Je dégagu., 
Etroite et fine et de bijoux chargée auui ... 

AùzJi paJ,:1e le lemp.r : crier~ bac,arder., rira., 
Tenir cent propocf "aùz.r et cent foiJ lei' rediru, 
Boire le thé, mâcher la chique Je bite[., 
Et pui.r, Le .foir "enu, lrouPer tout naturel 
De donller le., pied.r finJ'., la laiLle flécbiuanlo., 
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Lev longv che"eux, · leo mai110 aux careoLrev oa"ante60, 
Et tout le petit corpo jlexible el nonchala,u._/, 

-- Qui, même pour l'amour, oe meut en geoteo lenl60 -­
Au blême Occidenlal qu'un rien irrite ou na"reJ, 

Et qui loujourv promène une odeur de cadavreJ ! 

l\1ais Rayon-Je-ooleil n'est pas loin... et ce qui doit arriver arrive un jour. 

C'est « la revanche de la race sur la race », comme eût dit le regretté Chevallier : 

Or, la femme, parfoiv, quand le ..llla'itre evl abven0, 

L'appelle oano mol~ lui, Rayon, Janv la chambre..;:,, 

Pove our vev che"eu,-r: va maill fine au teilll J' ambreJ, 

Lui parle a"ec douceur ou le frôle en pavvant-J, .. 

Il eot venu, J'aborJ, timide, obéiuan0, 
..lllaiv il oenl aujourd'hui courir par touv veJ' membre60, 

Par von vivage en jeu, par oon corptJ qui oe cambreJ, 

Un trouble Ùzvurmonlable, étrange el grandivva111._/·. 

Il de"ine Lev veina voua la robe brochéeJ ... 
Et la congaï qui ./ evl négligemment couchéeJ, 
Juge von charme enfin doucement triomphal; 

..ll:fieux qu'un mol, von regard in"ite, ordonne, exigeJ ... 

Et Rayon-de-soleit qu'emporte un _qrand "ertige..J, 
Grimpe apprendre l'amour Janv le lit patronal! 

De M. P. Munier je citerai encore ces vers de Nocturne, inspirés par 

« l'idole Noire» et dont me plaisent le joli flou, le négligé voulu adéquats au sujet : 
1 

..lllaùztenant, laio.Je-moi, laivve venir l' exlaveJ 
Qui précède un moment le vommeil abvolu . .. 
QuanJ j'ai fumé, je voiv et / entenJo mieux... Ce "a.J'u . . , 

En bleu de Chine evl un peu trop lourd vur va bavu ... 

Ce dragon, qui pourvuit wz aolre cbe"elu, 
Evl d'un rouge un peu Jur ... LaivJ'e venir l' extacJU I 
Le .Jommeil "a "enir, je le vai60 ... 
Là, tout prèo, tout blanc... il me toucbu ... 
Il pooe Jur ma bouche..;:, 
Son doigt fraio ... 

M. Ch. Guibier a publié dans le Bulfetin du Anzio du Vieux Hué et dani 

la Re"ue lndochinoive (voir notamment Re"ue de mai-juin 1920 et de janvier-février 

1923) divers poèmes d'inspiration locale, tels que Extrême-Orient, La Goutte de ro.1ée, 

Le Ban-Lan, La Rizière, Hué, Tombeaux ... 

Je regrette de ne pouvoir citer ici, faute de place, les jolis tercets de O la 

goutte Je rooée Janv la fleur de lotuv, titre tiré du rituel bouddhique, formule qui, 

répétée, rapproche progressivement du Ciel le récitant. Me plaisent encore particu­

lièrement ces vers de La Rizière : 

La rizière inondée, au matin raJieux._9, 
Offre wz calme miroir où frémiooent lev cieux._9 

Souv la care<1oe de la bri.JeJ ... 
Le blanc nuage y j onJ oa ne.ige Jana l'azur,.,. 

L'eau vubtile y vourit à la jeune "erJureJ 

Qui point le miroir el le briou. 
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La rizière inondée eJt pareille à mon âmu, 
Tour à tour accueillant le Jourire et leJ pleur60, 

.[/ ombre froide et l'ardente f lammu, 
.J!Iiroir qui réfléchit la (lie au gré de l' heuru, 
TriJLe ou joyetlJ'e, a(Jec deJ ()OlJ clairJ, deJ élanov, 
Et deJ calme.:J prof ondo et lentov ... 

M. Ch. Patris a composé, l'an dernier, sur la fête offerte à son peuple 
par Sa Majesté Khai-Dinh, le 10 septembre 1922 (à l'occasion de son retour 
de France) un poème édité à l'imprimerie Dac-Lap (Hué), où je cueille, au hasard, 
les beaux vers suivants : 

ElleJ agenouillaient leur beauté éJe(Jant ()Ollov, 
TouteJ jeune.J', le corpa (Jêtu éJe broéJerieov, 
EL la éJanJe tenéJait leur.J' JeintJ ferme.:J et éJoux..3>., 
Et leur front balançait éJeJ lanterned jleuriuv ! 

Cependant que le jletwe, en immenae (Jerger., 
S'épanouit aouJ leJ fruit.1 d'or de barquea lenteov ! 

..ll:faiJ je liJai.1 ce verJ., tant immatériel., 
Stylidant (JO[re gloire au cadre éJ' un triplyquu : 
«- Le Soleil eJt renlré danJ le Centre éJu Ciel ! » 
En caractèreJ' d'or., aux tympanJ éJ' un portique..::> ... 

Le regretté P. J. Toulet dont le nom, aujourd'hui célèbre, brille d'un pur 
éclat dans les lettres françaises, est mort le 6 septembre 1920. Il appartenait 
à l'école des poètes fantaisistes. Ecoutez cette note-impression suggérée à sa Muie 
par la contemplation d'une ville d'Indochine : 

Pourquoi., di.J'-je., (Jille aux eaux lenteov., 
Tant de me<JJieurJ en blanc 
Ont-ila neigé du ciel tremblant.J 
Sur teJ ber;gej Janglanteov ? .. 

Ceci encore : 

LeJ caJeJ aux fraîcheJ (Jarangueov 
Baillent le long de.1 quaiov .,· 
lJand leJ brancbeJ d'wz noir hotJquet.J, 
Etincellent leJ mangueov ... 

Et Jeu[ où l' œil Je récréa 
Brillant au toit d'un hougu, 
Le (Jiolet, éJattJ tout ce rougu, 
D'un hougaùwillea ! 
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Mme Mary-Gerny-Marchal, ·auteur des RimeJ khmèreJ, a publié dans la 

Re(Jue lndochinoiJe (juillet-août 1920) une série de poèmes (Soir de BrouMe, Au loin, 

Le'1 Swvi(Janb1) qui sont dignes en tous points de ses précédentes œuvres. J'aime 

ces vers suggestifs et pittoresei_ues : 

Une religietlJ'e attentu 

Plane Jur le jour moribond; 

A peine une lueur .Janglantu 

Limite encore r horiz o11J. 

Le'1 bambouJ doucement fri.rJ'onnenl-./ ,· 

Un chant .r'élè(Je et pui.r J' éteint-./; 

Le.r clarùzeJ de.r bceuj.r réJ'onnenl-./ ;,' 

Une charrette pa'1Je el geint-./ ... 

Ceux-ci encore, s1 heureusement descriptifs : 

La nature jamai.r ne J'e fit mieux complice.;:,. 

L'accueillante forêt où La briJ'e iJe gliJ'J'U 

Offre .ron ombre el .re.r oi.reaux_9 ;,' 

Limpide, en "'enfuyant, .ru.rurre la ri(Jièru .. . 

Un Jampan .Juil, léger, la rive familière.;:, .. . 

Le .rab le brille .rou.r .re.r eaux_9. 

LeiJ femmeJ', plai.ramment, ja.ïenl au .reuil de.r eaJ'e!,(;, ;,' 

DanJ' la (Jerdure, où court leur bande aux têteo raduv, 

Fu.:1ent !eo rire'1 de.J enf antl>V ;,· 

La (Joix deJ bonzeJ monte a(JeC monotoniu, 

Egrenant da.no le Joir foute une lita.nia, 

En t honneur de.r dieux ùzdulgent!,(;, ... 

Toujours dans la Re(Jue lndochinoi'1e (n° de septembre-octobre 1922) 

E. Pujarniscle dont j'ai déjà signalé les remarquables sonnets groupés sous ce 

titre : De la Terre Latine au PayJ du Dragon, a publié encore La .llfétiMe, poème 

de longue haleine et de grand style dont je détache les jolis vers que voici : 

C' eJt le Tonkill aJec .1e.1 radieux hiver61..,, 

Se.r (Jillaged cachant, au fond de boJqueliJ (Jer/1,(;, 

Que le nopal hériJ'J'e et le lila.r embauma, 

LeuriJ murJ' ba.1 e!l torcbiJ coiffù Je toit.r de cbaumu, 

LeurJ' fertile.r étang.r, leu;'J pagodonJ' cornu!,(;, 

Sur le par(Ji,/ duquel.r courent deJ en/ antJ" nul,(;, ... 

Et le.r "oilà parti.r _louJ deux, étrange coupla, 

Lui de don pad pe.rant, elle de .ron pa.ï J·ouplu, 

Côte-à-côte, le long deJ étangJ ()tolet!,(;,, 

Elle rê(Jalll '1oulierJ", collier a d'or, bracelet!,(;,, 
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Robe.:J Je .rote, et lui pri<J J' un µague µerligu. 
Le .foleil, lourd lotu.f à l' ùwi.:Jible tigu, 
S' effeuillait Jar lu eaux. Un gong 1Jibrait au loi11J ... 

Et s'avère aussi poète indochinois, capable de tirer, à l'occasion, de8 sons 
harmonieux de sa lyre, Roland Meyer, dit Komlab, biographe passionné · de la 
petite danseuse cambodgienne Saramani, dans ./1.fa Vocation, sonnet-préface gravé au 
frontispice de son remarquable roman et que je crois utile de reproduire ici : 

Enfant deJ JurJ frimaJ, fiù JeJ nuitJ boréa!e60, 
J'ai rêré deJ pa_yd Ju .foleil étemel 

Et mon cœur évoqua, loin Ju toit paternel, 
L' eJtJor harmonieux Je.1 palmu lropicale60 .' 

Allen tif aux écbO.f J' élrange<J élégie60, 
J'ai µoulu le rirage où le ./1.fékong .f1 enJor'-1 

Et JeJ templeJ J'argent el Ju pagoJeJ J'or .... 
./1.firage in.îpirateur J'antiqua noJtalgieJ ! 

AlorJ leJ noirJ JanglotJ Je l'exil ont fait trê1,1e 
Et mon cœur a.f.fotwi d

1 eJt penché .fur Jon rêµu 
Com.me .fur Jon tréJ0r l'époux préde.ftÙzé. 

Et c' eJ·t Je ce pa_yd que je parle aµec ftammu, 
De ce ro_yaume khmer où naquit en mon âmu 
L' in.îlÙzct J' aµoir ,,écu même aµant J' être né ! 

Je sais, de Joseph Delteil, à qui !'Extrême-Orient, mais plus particulièrc­
mènt le Céleste Empire inspira des pages pittoresques et des vers artistement 
ciselés, je sais, dis-je, de lui, tel Rê"e Oriental dont je m'en voudrais de vous céler 
plus longtemps la caressante musique et le somptueux coloris : 

Je rêµe arec fe,veur aux .foleil.f bourJonnant60, 
Aux rutilanl-e.f ffeur.r, aux pourpre.f magnifi.que60, 
Aux clartù, aux parf unu infini.f el magique60 
Qui, .J'Oll.f la cieux loùztaùu, peuplent lu Orientt1v . 

.llfon cœur gémit ici, .fou.r le,:1 arbru tremblant60, 
Au fond Ju boi.f ~ongeur.f, profondJ' et 1zo.ftalgiquu..,.,. 
Dan.f lu nuage.f clair.J' et lu azur.f éliqueli0, 
Le limg JeJ jour.f., le long Ja joùr.1 üùte.f et lelll60 ... 

Je .fonge à la lumière, à la joie, à l' exla.fe.J 
Qui coulent Je l' AJ-ie aùui que J' uiz beau µaJu 
Et .f1 épandent Ja,u l' bonune en nappeJ' Je douceur, 

Et lentement, parmi la nature hrutalu, 
Je .fell.f le rêµe J' or, romantique .rculpteur, 
Ci.feler Ja,u mon · cœur une âme orientale. 
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Je terminerai cette revue des œuvres poétiques parues au cours des dix 
dernières années en vous donnant Concert Nocturne, sonnet de René Rosa qui, 
publié par un journal de Saïgon., a été reproduit, il y a quelques mois, par un de 
nos confrères locaux. Ce sonnet, absolument parfait, est à situer, pour l'extrême 
richesse des rimes, tout à côté de la précieuse Tapiuerie de M. F. Haranger qui a 
paru dans le n ° 2 des P age.r : 

La nuit donne un concert dan.r mon parc de chartreu:x:.._9 ... 
Lu bamboll.Y cheCJelu.r où flambe l' étincellu 
De.r luciole.r d1 or font un bruit de crécellu 
Lor<1que leur<1 frêle.r fronc.r grincent., choquéd enlre eu:x:.._9. 

LeJ' banyan..r ..racréJ:, aux contoLU'J' ténébreux, 
Où l'ombre., en wz clin d1 œil., ,/ accroît et i amoncellu., 
FrémiMent, langoureux comme un CJioloncellu, 
Quand la briae ..rwprend leur.J longd rameaux fibreux. 

Le.r géant.r cocotier<1., penché.Y dur le riCJagu 
Augmentent la rumeur f urieu.re et .ratwagu 
Du ca.rcaded J'écume où gronde le flot khmer'., 

Et le.r CJerl<1 fi,laoa., accueillant une ondinu, 
Entre deux clair.r de lune., imitent., en .rourdinu., 
La CJoix lumultueu.re el 9raCJe de la mer' ! 

Prose et vers, la production littéraire de 1914 à 1923 a été telle qu'une · 
simple étude à vol d'oiseau dont la sobriété confinait parfois à une sèche énuméra­
tion a nécessité trois longues chroniques dans les Page.r. En m'excusant de leur 
longueur, inévitable pourtant, je crois devoir marquer ici que, cette période inven­
toriée, il sera aisé désormais de suivre et d'analyser, au jour le jour, avec tous 
commentaires et citations qu'elles pourront comporter, les œuvres littéraires de ce 
pays. 

René CRAYSSAC. 
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